
Mois de Septembre 2018

Dans la continuité du mois d'août, le mois de septembre a été très sec et chaud sur une très grande partie
de  la  région  Occitanie.  Les  déficits  pluviométriques observés, de l'ordre de 50 à 80 % par rapport à un 
mois de septembre moyen, peuvent atteindre jusqu'à 90 % au centre et à l'est de la région.

Dans  ce  contexte,  les  cours d'eau poursuivent leur tarissement et plus de la moitié d'entre eux affichent
des niveaux bas à très bas. L'autre moitié affiche des niveaux proches de la moyenne et seules 5 stations
hydrométriques suivies affichent des débits supérieurs à la moyenne contre 28 stations au mois dernier.

Les  niveaux des nappes poursuivent eux aussi leur baisse sur l'ensemble de la région, dans la continuité 
du  mois  d'août  dernier.  La  situation  est  toutefois  moins  critique que pour les cours d'eau puisque les 
nappes bénéficient encore de la forte recharge hivernale, ce qui leur permet d'afficher des niveaux autour 
de la moyenne (légérement au-dessus ou légèrement en-dessous).

Enfin,  le taux de remplissage des retenues reste quant à lui satisfaisant puisqu'une large majorité affiche
des taux supérieurs à 60 % de remplissage au 1er octobre, avant la période de recharge hivernale.



Le  temps  très  sec  s'est  maintenu tout le long du mois de septembre, confirmant ainsi la tendance observée
depuis la dernière décade de juillet.

Les  pluies  sont  peu  fréquentes (1 à 7 jours) et souvent peu abondantes en dehors de quelques abats d'eau
locaux dus à des orages très ponctuels.

Les cumuls pluviométriques mensuels, généralement compris entre 10 et 40 mm, sont inférieurs à 5 mm dans
la  partie  est  de la région.  En revanche, ils atteignent 50 à 80 mm près des Pyrénées et plus ponctuellement
dans les zones touchées par les orages les plus pluvieux.

Les pluies de septembre 2018 sont déficitaires sur l'ensemble de l'Occitanie. Les déficits, de l'ordre de 50 à 
80 % en général, dépassent 90% sur la partie est de la région.

Très  localement,  les  cumuls  se  rapprochent  de  la normale  ou  la dépassent légèrement dans les rares
secteurs  touchés  par  les  orages les plus pluvieux autour de Castelnau-Magnoac (65), de Saint-Girons et
de Leran (09), de Quillan (11) ainsi que dans le Parc Naturel Régional des Pyrénées Catalanes (66).

Les conditions estivales (chaleur, soleil) et les faibles précipitations ont favorisé un assèchement important
des sols superficiels sur toute la région au cours du mois.



Septembre 2018

Lors  de  ce  mois de septembre 2018, la chute de l'hydraulicité des cours d'eau est généralisée à l'ensemble de la
région.  Cette  chute  par rapport au mois précédent est d'autant plus marquée sur les cours d'eau méditerranéens
du  Gard et de l'Hérault. Notons d'ailleurs que dans le département du Gard, l'ensemble des cours d'eau suivis ont
une hydraulicité inférieure à la moyenne (4 stations hydrométriques),  voire très inférieure à la moyenne (4 stations
hydrométriques).  Dans  l'Hérault,  tandis  que 4 stations hydrométriques enregistrent une hydraulicité proche de la
moyenne,  8  stations  enregistrent  une  hydraulicité  inférieure  à  la  moyenne  à très inférieure (respectivement 5
stations et 3 stations).

Cette tendance à la baisse est principalement due au temps sec observé depuis la dernière décade de juillet, ainsi
qu'aux épisodes de fortes chaleurs qui ont asséché les cours d'eau depuis plusieurs semaines.

Sur  l'ensemble  de  la région, seules 5 stations ont une hydraulicité supérieure à la moyenne et une unique station
a  une  hydraulicité  très  supérieure  à  la  moyenne (la Rougeanne à Moussoulens). Pour tout le reste, 30 stations
enregistrent  une  hydraulicité  proche  de  la  moyenne,  23 stations une hydraulicité inférieure à la moyenne, et 11
stations  une  hydraulicité  très  inférieure  à  la moyenne dans les département de l'Aude, du Gard, de l'Hérault, de
la Lozère et du Tarn-et-Garonne.



1er octobre 2018

Le taux de remplissage des retenues reste dans l'ensemble globalement satisfaisant au 1er octobre.

Malgré la mobilisation de certaines retenues pour assurer  du  soutien  d'étiage ou de la compensation agricole là 
où  la  situation  hydroclimatique  le  justifiait  (notamment  sur  les  axes  Tarn-Aveyron, Lot et système Neste) les
volumes résiduels sont encore pour la plupart supérieurs à 60 % de la capacité totale au 1er octobre  alors que la 
fin de l'étiage approche. 

Fait marquant par rapport à l'année dernière notamment, le premier ordre de déstockage pour le soutien d'étiage 
de  la  Garonne  n'a  eu  lieu  que  le  20  septembre  depuis  Montbel  et  le  21  septembre  depuis  les retenues 
hydroélectriques  du  complexe  IGLS  (Izourt, Gnioure, Laparan et Soulcem)  suite  au  franchissement  du DOE 
(Débit d'Objectif d'Etiage) à Tonneins et Lamagistère.

Sur l'ensemble des retenues suivies dans ce bulletin :

    - 10 retenues ont des taux de remplissage inférieurs 40 % dont 5 retenues avec des taux inférieurs à 20 % ;
    - 8 retenues ont des taux de remplissage compris entre 40 et 60 % ;
    - 32 retenues ont des taux de remplissage supérieurs à 60 % dont 14 retenues avec des taux supérieurs à 80 %.
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Pour le deuxième mois consécutif, le niveau des nappes est à la baisse sur l'ensemble de l'Occitanie.  Celles-ci
poursuivent leur vidange estivale et soutiennent les bas débits des cours d'eau.

Seuls les piézomètres de Maraussan (mesurant le niveau des alluvions de l'Orb et du Libron), Le Fauga (plaine
de la Haute-Garonne),  la Chapelle-Auzac (Sarladais Martel / Jurassique)  et Muret-le-Chateau (Causse comtal
de Rodez) ont des niveaux stables par rapport au mois  précédent.  Pour  le  piézomètre  de  Muret-le-Chateau,
cela fait deux mois de suite que son niveau reste stable.

Tous les autres piézomètres sont à la baisse, quel que soit le secteur mesuré.

La situation est hétérogène sur la région puisque :

    - 13 piézomètres mesurent des niveaux modérément hauts à très hauts, les niveaux très hauts étant observés
      dans la plaine de la Haute-Garonne et dans la nappe amont du Bigorre ;
    - 3 piézomètres enregistrent des données autour de la moyenne ;
    - 11 piézomètres mesurent des niveaux modérément bas.
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Le  niveau  de  prise  d'arrêtés  de  restriction  d'usages  de  l'eau  varie  d'un département à l'autre, témoignant de la 
diversité des situations hydroclimatiques rencontrées sur la région. 

Ainsi,  les  départements  de  l'Ariège,  du Gers et de l'Hérault n'ont pas encore eu besoin de prendre de tels arrêtés. 
Dans une moindre mesure,  les départements de l'Aude et du Gard sont entrés en vigilance pour la sécheresse mais 
sans  prise  d'arrêtés de restrictions à ce stade. Enfin,  les départements de l'Aveyron,  de la Haute-Garonne,  du Lot, 
de la Lozère, des Hautes-Pyrénées, des Pyrénées-Orientales, du Tarn et du Tarn-et-Garonne ont placé de nombreux 
secteurs  en  restrictions  d'usages  de  l'eau  du  fait  des  conditions  hydroclimatiques  observées.  Les mesures de
restriction  vont  d'ailleurs  souvent  jusqu'au  niveau  3  (crise)  sur  de  nombreux  bassins  versants essentiellement
sur  les  petits  affluents  de  la Garonne, du Lot, de l'Aveyron et du Tarn dans ses parties médianes et avales, qui ont
souffert du manque d'eau depuis la dernière décade de juillet.






